COMITE  DE  SUIVI  
Dépouillement enquête rythmes auprès des écoles passées à 4,5 jours
Dans l'attente d'une enquête plus précise organisée sur le travail enseignant dans le cadre du CHSCT à la demande de la FSU, voici les résultats de l'enquête lancée par le SNUipp64 fin octobre.

Cette enquête a été adressée à l’ensemble des écoles passées à 4,5 jours à cette rentrée, plus de la moitié d’entre elles a répondu. L’anonymat du dépouillement et des résultats leur a été garanti.

 

 

Concertations ?
Selon les enseignants ayant renseigné l’enquête seulement 19 % des avis des conseils ont été pris en compte. Ce chiffre trop bas  doit nous interpeler sur la considération faite à la parole des enseignants et des parents. 
Du côté des élèves...
 il n’est pas majoritairement noté d’amélioration du comportement des élèves, ni de leurs performances scolaires. Pour autant, la fréquence des accidents ne semble pas avoir augmenté.

 62% estiment être en avance dans les programmes par rapport à l’an passé (principalement les collègues en cycle 3), mais aucune amélioration de la performance ni du comportement sont notés. C'était bien pourtant l’objectif annoncé et clamés.

Et tout ça au prix sans aucun doute d'une grande fatigue puisque 81% des interrogés notent une plus grande fatigue générale des élèves par rapport à la même période l'an dernier.

 Du côté des enseignants...
59% des enseignants ayant rempli l’enquête indiquent avoir  modifié leurs pratiques, sans autre précision.

 Concernant le temps de travail, 10% ont le sentiment d’avoir plus de temps personnel, 10% ne notent pas de différence, mais une grande majorité (80%) a l’impression de travailler plus.

Parmi ces derniers, une moitié environ accuse le manque de coupure dans la semaine. Les sentiments de travailler en permanence, de devoir tout préparer le week-end  sans possibilité de réajustements, et l’impression de courir après le temps reviennent régulièrement. Beaucoup évoquent le fait qu’il faut quasiment en réalité préparer une journée de classe supplémentaire. 

En outre, sont également relevés : le manque de disponibilité pour rencontrer les parents, la classe occupée pour les activités périscolaires qui empêche le travail, la difficulté de trouver un horaire convenable pour l’APC,  l’organisation familiale modifiée et souvent compliquée, le temps de trajet supplémentaire et onéreux non reconnu pour venir au travail. Le problème des animations pédagogiques tenues le mercredi après-midi est également posé.

Du côté du périscolaire
 Les conditions de liaisons entre l’école est le périscolaire lorsqu’elles ne sont pas indiquées comme inexistantes (ce qui est le cas pour un quart des écoles) sont qualifiées de bonnes ou d’abruptes !
Dans 25% des cas les enseignants restent au-delà de leur temps de service pour assurer une liaison qui pose souci de responsabilité et d’organisation.


  Pour l’ensemble des retours, lorsqu’il y a des activités proposées elles sont gratuites. Toutefois, l’ensemble des élèves n’est pas concerné sur toute l’année scolaire ; quand il y a des possibilités de choix, elles sont soumises à un quota qui ne permet pas à tous de bénéficier du dispositif. Plusieurs notent l’exclusion des maternelles.

Perspectives
Au final, 73 % des enseignants sont mécontents de la réforme. 

Les retours d’enquête montrent en effet que 40% des enseignants ayant renseigné l'enquête souhaiteraient continuer sur la semaine à 4,5 jours sous réserve de modifications réelles,  33% des enseignants  souhaiteraient revenir à la semaine de 4 jours, 10% ne s’expriment pas ou ont un avis mitigé et 17 % souhaitent continuer ainsi.

Précisons que 67% des enseignants favorables aux 4 jours et demi souhaitent d’autres conditions qui varient selon les écoles et les personnes : meilleure prise en compte des élèves (rythmes, nature et volume des activités périscolaires, cohérence des rôles et attente de chaque adulte...), réflexion à des horaires cohérents, matinées rallongées ou au contraire raccourcies et véritable réflexion sur l’après-midi à l’école, et plus généralement trouver des horaires cohérents, place de la demi-journée supplémentaire dans la semaine (samedi), nécessité de travailler sur le partage de la salle de classe, remise en question de l’APC, notamment en maternelle et de sa place dans le nouveau rythme, différencier école maternelle et élémentaire mais penser des bascules de l’un à l’autre  et enfin recrutement de personnels encadrant pour être plus proche des élèves...

Aucun retour de questionnaire ne signale un travail préalable de réflexion à une construction commune d'un projet éducatif global et cohérent. Au mieux, les horaires satisfont...

